

		

			[image: cover.jpg]

		






			[image: cover2.jpg]

		




		

			Conception graphique : Flora Gressard et Mélissa Piallat


			Couverture et illustrations : Flora Gressard


			Maquette : Mélissa Piallat


			Fabrication : Chloé Brossard


			Photogravure : Quadrilaser


			 


			© Flammarion, Paris, 2024.


			Tous droits réservés


			87, quai Panhard-et-Levassor 


			75647 Paris Cedex 13


			ISBN : 978-2-0804-2810-3


		




	

			[image: pageTitre.jpg]

		




 




				

					SOMMAIRE


				


			




				

					[image: ]

				


			


		

			

			

			CARTE DE FRANCE


			 


			INTRODUCTION


			 


			ÉCHAPPÉE 01


			BIVOUAC SUSPENDU


			Nuit vertigineuse dans la vallée du Giffre


			 


			ÉCHAPPÉE 02


			DESCENTE EN KAYAK


			Virée dans les gorges de l’Ardèche


			 


			ÉCHAPPÉE 03


			À LA BARRE D’UNE PÉNICHETTE


			Et vogue sur l’Yonne et le canal du Nivernais


			 


			ÉCHAPPÉE 04


			SAFARI ORNITHOLOGIQUE


			Défilé de grues cendrées dans la Brenne


			 


			ÉCHAPPÉE 05


			FRANCHIR LES PYRÉNÉES


			Passage de frontière entre la France et l’Espagne


			 


			ÉCHAPPÉE 06


			ICE-FLOATING ET PLONGÉE SOUS GLACE


			Immersion polaire à Tignes


			 


			ÉCHAPPÉE 07


			LE JURA EN SKI DE RANDONNÉE NORDIQUE


			Faire sa trace entre le Doubs et l’Ain


			 


			ÉCHAPPÉE 08


			PARIS-LONDRES À VÉLO


			À nous les pistes anglaises


			 


			ÉCHAPPÉE 09


			LE BRAME DU CERF


			Observation royale à Chambord


			 


			ÉCHAPPÉE 10


			CHASSE AU TRÉSOR SUR LES RAILS


			Parcours Tèrra Aventura à bord d’un TER béarnais


			 


			ÉCHAPPÉE 11


			LE TOUR D’UNE ÎLE À PIED


			Sur le chemin d’Oléron


			 


			ÉCHAPPÉE 12


			AU GALOP DANS LES PAS DE D’ARTAGNAN


			Boucle équestre dans le Gers


			 


			ÉCHAPPÉE 13


			À SAUTE-FRONTIÈRE AVEC LA SUISSE


			Dans les pas des contrebandiers du Doubs


			 


			ÉCHAPPÉE 14


			DORMIR DANS UN IGLOO EN MONTAGNE


			Micro-expédition dans le massif de la Chartreuse


			 


			ÉCHAPPÉE 15


			SEULS AU MONDE FACE AU MONT-SAINT-MICHEL


			Pieds nus à travers la baie entre la Normandie et la Bretagne


 


			ÉCHAPPÉE 16


			GRANDE RANDONNÉE EN PASSE NAVIGO


			La Diagonale de Bleau en Île-de-France


			 


			ÉCHAPPÉE 17


			ITINÉRANCE AQUATIQUE EN PADDLE


			Pagayer dans les lacs du Médoc Atlantique


			 


			ÉCHAPPÉE 18


			À L’ASSAUT DES TERRILS


			Le bassin minier en voiture, à vélo et à pied


			 


			ÉCHAPPÉE 19


			VAN LIFE EN ROUE LIBRE


			Sur les petites routes des gorges du Tarn


			 


			ÉCHAPPÉE 20


			BIVOUAC SOUS LA CANOPÉE VOSGIENNE


			D’un château fort à l’autre


			 


			ÉCHAPPÉE 21


			FLEUVE SAUVAGE EN CANOË


			Au fil de la Leyre dans les Landes


			 


			ÉCHAPPÉE 22


			SURF TRIP BRETON


			Dans les rouleaux de la côte Atlantique


			 


			ÉCHAPPÉE 23


			DANS LA STEPPE DU CÉZALLIER


			À travers la petite Mongolie auvergnate


			 


			ÉCHAPPÉE 24


			RAID EN KAYAK DE MER


			Cabotage dans la réserve de Scandola


			 


			ÉCHAPPÉE 25


			RANDONNER AVEC UN ÂNE


			Sur le chemin de Stevenson


			 


			ÉCHAPPÉE 26


			NUIT SOUS TERRE


			Au fond d’une grotte de l’Ariège


			 


			ÉCHAPPÉE 27


			LA TÊTE DANS LES ÉTOILES


			Safari nocturne dans le Mercantour


			 


			ÉCHAPPÉE 28


			PÊCHE À LA MOUCHE


			Et dans le Perche coule une rivière…


			 


			ÉCHAPPÉE 29


			ACCOMPAGNER UNE TRANSHUMANCE


			À saute-mouton dans le Couserans


			 


			ÉCHAPPÉE 30


			DANS LA JUNGLE URBAINE


			Urbex à Marseille


			 


			ANNEXES











			

				

					« L’AVENTURE EST DANS CHAQUE 
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→ À NOUS L’AVENTURE !



		




 


			Pas besoin de prendre un vol long-courrier ni de se munir d’un visa : l’aventure peut se vivre à deux pas de chez soi avec l’impression d’être parti très loin… Pour ce guide Slow Aventure, nous sommes allés en reconnaissance aux quatre coins de l’Hexagone pour identifier trente pistes d’échappées, propres à raviver votre âme d’explorateur en solo, en famille ou entre amis.


		


		

 


 


			LA MICRO-AVENTURE, C’EST QUOI ?


			 


			Journaliste dans l’univers du voyage depuis une quinzaine d’années, j’ai vu ce terme émerger à l’issue du premier confinement. En raison des restrictions de déplacement, chacun avait redécouvert son périmètre proche, avec l’envie d’être dehors, au contact de la nature.


			Micro comme très petit, un préfixe qui vient du grec mikros. Le voilà donc adjoint au mot aventure, « une entreprise comportant des difficultés, une grande part d’inconnu, parfois des aspects extraordinaires », selon le dictionnaire Larousse. Les deux réunis, cela donne une échappée de courte durée, sans partir très loin ni nécessiter une grande organisation, à peu de frais, avec à la clé des sensations sortant de l’ordinaire. En bref, une aventure express, facilement accessible pour tous et au dépaysement garanti.


			

				

					« L’AVENTURE EN VAUT LA PEINE. »


					ARISTOTE


				


			


			 


			L’EXPLORATION AU COIN DE LA RUE


			 


			Ce concept, né outre-Manche, a été théorisé et popularisé par un globe-trotteur britannique, Alastair Humphreys. Cet aventurier était parti de son Yorkshire natal pour un tour du monde à vélo, 74 000 kilomètres dans les mollets en quatre ans et trois mois. Loin, si loin, et si longtemps. Il avait ensuite traversé l’Inde à pied, couru dans le désert du Sahara ou encore rejoint le pôle Sud… Mais c’est pour un trek hivernal autour de Londres qu’il a été sélectionné en 2012 parmi les « aventuriers de l’année » de la chaîne de télévision National Geographic : un périple à travers des champs enneigés au plus près de la M25, giga-périphérique de 188 kilomètres plutôt réputé pour ses bouchons monstres que pour ses abords bucoliques. « Toutes les cases de la grande aventure étaient cochées : le froid, un défi sportif et des rencontres avec des personnes que je n’aurais jamais croisées autrement, avait-il réalisé.  C’est formidable de faire une pause, de ralentir, de réfléchir à ce qui se passe dans notre vie ou ce qui nous entoure. »


			Dans la foulée, ce baroudeur a listé des dizaines de défis à relever pour casser la routine. Et si en quittant le bureau à 17 heures, au lieu de rentrer chez vous, vous preniez un train, montiez sur une colline pour y bivouaquer, piquiez une tête dans un lac au réveil, puis resautiez dans un train pour arriver au travail à 9 heures ? Frais comme un gardon, bien sûr. Ou encore, pourquoi ne pas monter dans un TER au hasard, avec votre vélo, pour parcourir le chemin inverse en pédalant le nez au vent ? Tenté ?


			L’idée sous-jacente de cette nouvelle forme de tourisme reste que tout le monde ne peut pas s’échapper six mois au bout du monde. Mais le questionnement de l’aventure au sens large entre également en jeu, alors que les blancs du planisphère ont été pratiquement résorbés et que l’Antarctique ou l’Everest deviennent très fréquentés. Enfin, ce type de virée incarne une alternative à l’heure de la sobriété énergétique et du flygskam, ce mot suédois signifiant la « honte de prendre l’avion ».


			 


			REDÉCOUVRIR NOS TERRITOIRES


			 


			De nombreux offices de tourisme ont utilisé cet intitulé de micro-aventure pour mettre en scène des expériences sur leur territoire. C'est, certes, une manière de faire du neuf avec du vieux, dans l’air du temps avec l’upcycling – le recyclage par le haut. Mais si cette expression paraît relever du marketing pour ses détracteurs, elle permet de valoriser des façons différentes de découvrir une région, avec un zeste d’originalité, d’imprévu, de frisson. Pour exemple, l’office de tourisme Gorges de l’Ardèche-Pont d’Arc propose, parmi une cinquantaine de micro-aventures, la « spéléœnologie », combiné entre une expédition souterraine et une dégustation de vin dans le noir, histoire de laisser pleinement s’exprimer l’odorat et le goût. Cette sortie se déroule sur une demi-journée. Plutôt que de dresser un catalogue d’activités de quelques heures, nous avons préféré privilégier des expériences plus longues, au moins sur un week-end. Ainsi, pour l’Ardèche, nous avons testé la descente de la rivière homonyme si connue, en deux jours, avec un bivouac nocturne, pour une aventure à contre-courant des flots de kayakistes qui privilégient l’excursion à la journée.


 


			EN CANOË, À CHEVAL, À SKI…


			 


			Certains d’entre vous ne nous ont pas attendus pour se frotter à ce type d’évasion. Mais ces pistes vous donneront peut-être envie d’en faire plus souvent. Quant aux autres, moins habitués à monter une tente, nous espérons qu’elles réveilleront l’explorateur qui sommeille en vous, l’esprit curieux et joyeux face à l’inconnu.


			La France est notre décor, première destination touristique mondiale riche en grands espaces, rivières sauvages et hauts sommets… Parfois à la porte des villes, telle la forêt de Fontainebleau accessible en passe Navigo depuis Paris, ou comme au bout du monde en Auvergne, en « petite Mongolie » ainsi qu’est surnommé le Cézallier, plateau volcanique à cheval entre le Cantal et le Puy-de-Dôme. Nous nous évadons exceptionnellement hors des frontières pour rejoindre Londres à vélo ou mettre un pied en Suisse. Les moyens de locomotion varient entre le canoë, le cheval ou le ski de randonnée nordique, à la conquête d’horizons insoupçonnés.


			Entre bons copains des bois, nous partageons avec vous des astuces et un petit brief de sécu. Il ne vous reste plus qu’à peaufiner votre feuille de route et à préparer votre sac à dos. À vous l’aventure !
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				BIVOUAC SUSPENDU


				Nuit vertigineuse dans la vallée du Giffre
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						LE TEMPS D'UN WEEK-END


					


						Feuille de route


						 


						 


						[image: ]  CAMP DE BASE : Samoëns, en Haute-Savoie.


						 


						[image: ]  TEMPS D’APPROCHE : 20 min à pied. 


 


						[image: ]  EN FAMILLE : À partir de 5 ans.


						 


						[image: ]  BUDGET : Élevé : à partir de 275 € par personne, sur une base de deux personnes. Renseignements sur www.samoens.com


						 


						[image: ]  DIFFICULTÉ : Très accessible, hormis pour les personnes sujettes au vertige.


						 


						[image: ]   ÉQUIPEMENT : Duvet, éventuellement sursac, petit oreiller, bonnet et gants si la nuit est fraîche, lampe torche, eau, bonnes baskets ou chaussons d’escalade, brosse à dents et dentifrice. 
MATÉRIEL FOURNI : Baudrier, casque, cordes et mousquetons. 
RATIONS DE SURVIE : Eau, très important, et un en-cas. Pour le dîner, choix entre un pique-nique / plat déshydraté et lyophilisé à apporter, ou l’option fondue préparée par le guide. Petit-déjeuner inclus.


						 


						[image: ]    SAISON : Mai à septembre.


					


					

					

				


			


CARNET D’AVENTURE


			Mais comment font-ils pour dormir si haut perchés, une fois engagés sur une paroi au-dessus des nuages ? Les alpinistes et les grimpeurs chevronnés passent la nuit sur un portaledge, une sorte de lit de camp suspendu : cette plate-forme en tissu est encadrée d’une structure métallique, fixée par des sangles à un piton. Étonnamment, lorsque vous tapez « portaledge » sur un moteur de recherche, vous tombez sur une photo en noir et blanc de 1964 montrant deux alpinistes dans leur hamac semblant accrochés par l’opération du Saint-Esprit… Ces écureuils agiles, les deux Américains Tom Frost et Royal Robbins, gravissaient El Capitan, dans le parc national de Yosemite, en Californie (États-Unis). C’est la Mecque des big walls – grands murs en anglais –, longue voie de 900 mètres où a été inventé ce portaledge dans les années 1980. En bref, une façon de montrer l’avant/après.


			 


			Chambre à flanc de falaise


			Près d’un demi-siècle plus tard, le bureau des guides et accompagnateurs de Samoëns propose une initiation de 24 heures à ce monde de la verticalité presque douillet… Sur le parking des gorges de Tines, on met un casque et on enfile, par-dessus son pantalon de randonnée, un baudrier que l’on ne quittera plus jusqu’au lendemain : on y accroche des mousquetons et des longes, de courtes cordes servant à se relier à un point d’ancrage sécurisé. On franchit la rivière du Giffre sur un pont et on marche une vingtaine de minutes le long d’un chemin forestier. Le guide, François, s’arrête au pied d’une paroi rocheuse haute de 40 mètres. On lève la tête vers notre chambre à coucher pour la nuit : un portaledge déjà installé. On peut alors contourner par un sentier ce bloc de calcaire ou l’escalader. Si cette dernière option est choisie, le guide ouvre la voie. Il monte le premier afin d’assurer les grimpeurs, un terme d’alpinisme qui signifie qu’il garantit la sécurité de la cordée, un groupe de personnes reliées par une corde. L’ascension se fait à un rythme tranquille, concentré, sur une pente idéale pour l’apprentissage. Il y a deux façons de la gérer : se mettre des œillères et se focaliser sur le rocher sans regarder derrière soi ; monter en douceur et, tous les 5 mètres, prendre le temps de contempler le vide pour s’habituer progressivement.
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			Hôtel à plusieurs milliers d’étoiles


			On s’installe sur le portaledge fixé peu avant le sommet de cette mini-falaise. Assis à l’horizontale face à un décor grandiose, on oublie vite que l’on est suspendu, avec le sentiment magique d’avoir pris littéralement de la hauteur par rapport à son quotidien. Devant nos yeux : le sommet de Grenier de Commune, ainsi nommé car il surplombe les anciens pâturages communaux, teinté de rose au soleil couchant. Selon François, le guide, il faut différencier le vertige de l’appréhension du vide qui s’estompe rapidement. Pour le dîner, on partage une fondue sur un terre-plein en surplomb, où chacun fait sa toilette et prend ses précautions pour la nuit. Les plus autonomes restent en équilibre contre la paroi et se préparent un plat déshydraté avec un réchaud suspendu.


			À l’heure du coucher, on ôte son casque mais on garde son baudrier en se glissant dans son duvet, d’où sort une longe double accrochée à la ligne de vie fixée à la paroi. On s’allonge tête-bêche sur cette couchette double, plutôt confortable malgré l’allure spartiate. La polaire pliée en quatre en guise d’oreiller, vous voilà dans un hôtel à plusieurs milliers d’étoiles, sous la voûte céleste débarrassée de toute pollution lumineuse. Certains resteront éveillés une partie de la nuit, émerveillés… Le guide dort en surplomb, sous une tente, sur la bande herbeuse qui a servi de salle à manger, prêt à intervenir en cas d’inquiétude.


			Une brise caresse le visage et l’on finit par sombrer dans les bras de Morphée bercé par le bruit de la rivière en contrebas. À l’aube, le jasement des geais sert de réveille-matin. Toute l’équipe ouvre les yeux en même temps, le visage réchauffé par les premiers rayons du soleil. On partage dans le silence des croissants et un café ou un thé assis sur le portaledge, connecté avec la nature. Après s’être mis dans la peau d’un grimpeur de l’extrême durant quelques heures, il faut bien redescendre vers la vie d’en bas, plus terre à terre. En rappel pour une dernière dose d’adrénaline.
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			Copains des bois


			• L’ustensile qui sauve l’aventure, bien connu des femmes alpinistes et des habituées des festivals de musique : le « pisse-debout », un accessoire qui permet de faire pipi dans un flacon durant la nuit, sans toilettes de l’autre côté de la porte de cette chambre à coucher sous les étoiles. Le guide en apporte, à disposition.


			 


			Brief de sécu


			• Pour grimper sur le portaledge, et une fois installé dessus, il faut éviter les gestes brusques et se mouvoir en douceur. Souple comme un chat, et comme un enfant, ce qui explique que cette formule soit accessible dès 5 ans.


 


			Un zeste de frissons extrêmes


			• Les big walls les plus célèbres se trouvent dans l’Ouest américain, au Mexique, en Norvège, au Pakistan, en terre de Baffin, etc. Certains sont gravis en une dizaine de jours, en traquant la mini-fissure dans un océan de roche lisse. L’eau représente l’élément crucial, en comptant 80 litres pour deux à hisser, en plus des vivres et du portaledge. La logistique de cette « expédition tortue » prend autant d’énergie que l’escalade elle-même.
 • Retrouver une position horizontale le soir sur son portaledge procure une sensation de relâchement bienvenue après cette danse avec le rocher dopé aux barres de céréales. Le moteur : l’obligation de sortir par le haut une fois lancé…


 


			L’aventure continue


			• Le guide de haute montagne Guillaume Avrisana avait été précurseur en créant Inax Aventure (www.inax-aventure.com), première structure à proposer ces nuits en falaise, à partir de 18 ans. S’il part à l’assaut des big walls à l’autre bout de la planète, ce passionné organise des bivouacs bien moins loin : au-dessus du lac d’Annecy (Haute-Savoie), face au mont Blanc (Haute-Savoie) ou dans le massif de l’Estérel (Var) avec vue sur les flots méditerranéens.


			• D’autres guides proposent cette micro-aventure dans les gorges du Verdon (Alpes-de-Haute-Provence) ou du Tarn (Aveyron), sur La Tête de Chien à La Turbie (Alpes-Maritimes), etc.


		







					[image: ]

					


				


		

			

				DESCENTE EN KAYAK


				Virée dans les gorges de l’Ardèche
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						LE TEMPS D'UN WEEK-END


					


						 


						Feuille de route


						 


						 


						[image: ]  CAMP DE BASE : Vallon-Pont-d’Arc (Ardèche). 


						 


						[image: ]  TEMPS D’APPROCHE : 30 kilomètres. 


 


						[image: ] EN FAMILLE : À partir de 7 ans. Mais pour les plus jeunes sachant nager, possibilité de partir avec un moniteur diplômé qui prend l'enfant dans son embarcation.


						 


						[image: ]  BUDGET : À partir de 78,50 euros, www.gorges-ardeche-pontdarc.fr


						 


						[image: ]  DIFFICULTÉ : Très accessible, savoir nager.


						 


						[image: ]    ÉQUIPEMENT : Sac de couchage, tapis de sol et tente, ou hamac, maillot de bain, lampe frontale, tee-shirt anti-UV plutôt que de la crème solaire polluante, vivres, eau, vaisselle et couverts. 
MATÉRIEL FOURNI : Gilet de sauvetage, bidons étanches et, au bivouac, possibilité de réserver une tente.


						 


						[image: ]     SAISON : Mai à septembre, et dès avril et en octobre avec moins de facilités dans les camps de bivouac.


					


					

					

				


			


			CARNET D’AVENTURE


			J’avais en tête ces superpositions de photos prises au même emplacement, sous le pont d’Arc, durant une heure : des kayakistes au coude à coude sous cette arche de pierre formée il y a au moins 124 000 ans. Réalisés selon la technique du timelapse par la photographe belge Natacha de Mahieu, ces clichés avaient fait sensation sur les réseaux sociaux l’été 2022. Leur force symbolique ? Ils permettent de matérialiser le flux de visiteurs sur une seule et même composition. Car les gorges de l’Ardèche font partie des sites symboles de la surfréquentation touristique. Mais, ce début d’après-midi de juin, le spectacle est tout autre, grâce à un simple pas de côté : partir en décalé sur deux jours, au lieu d’un, et vivre une expérience en mode Robinson à l’écart des six cents kayakistes qui se déversent les jours de pointe sur ces eaux couleur turquoise.


			 


			Pagayer à l'écart du flux touristique


			La foule s’est élancée tôt le matin pour une balade à la journée. Fabien, accompagnateur, m’attend en amont du pont d’Arc. En maillot de bain, tee-shirt, gilet de sauvetage et chapeau attaché par un cordon sous le menton, je fais glisser depuis la berge mon canoë sur l’eau translucide de la rivière Ardèche. J’approche vite du rapide de la Dent noire, parmi les plus redoutables. Je repère la ligne de courant, soit l’endroit où l’eau s’engouffre en majorité dans le rapide, et je me dirige droit sur celle-ci en pagayant tout le long du passage afin de garder le contrôle du bateau. Je maintiens un petit rythme, pour aller plus vite que le courant. C’est presque bon, si ce n’est qu’à la sortie, me voilà prise dans un contre-courant, dans les remous. Je me retrouve en travers : on ne m’y reprendra plus.


			Nous accostons sur le rivage pour une longue baignade, avant d’emplir nos gourdes dans une source naturelle. Notre échappée se poursuit de méandre en méandre au pied de ces gorges calcaires parsemées de genévriers de Phénicie et de chênes verts. Au bivouac de Gournier, nous installons nos tentes à l’écart puis prenons une douche dans les sanitaires à disposition.
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			Pirate d’eau douce


			La nuit s’annonçait belle sous le ciel étoilé. Mais voilà qu’il se met à pleuvoir. Dans un demi-sommeil, Fabien s’abrite sous son canoé renversé sur le sable et se rendort aussi sec. Il est plus rodé à l’aventure que le reste de la troupe qui file à l’abri sous la tente… Le lendemain, à l’aube, seul le bruit des pagaies rompt le silence au cœur d’une nature encore endormie. Un héron s’envole dans un lourd battement d’ailes. Des bergeronnettes grises pépient le long des rochers, semblant pointer l’entrée d’une grotte sous-marine. Les embarcations sont rangées sur la rive pour explorer l’antre à la nage, éclairé en filigrane par des rayons du soleil.


			Le premier contact humain de cette deuxième journée sur l’eau se fait au milieu d’un rapide, dans lequel un plongeur en masque et tuba crawle à contre-courant. Ce pirate d’eau douce est à la recherche de lunettes de soleil ou de téléphones portables perdus au fond des flots bouillonnants par la kyrielle de kayakistes qui s’y renversent immanquablement.


			Il nous laisse passer d’un signe de la main amical. Une balade à terre permet de contempler une immense boucle de la rivière dans son écrin sauvage, préservé de toute construction. Revenus sur l’eau, nous dépassons des familles en train de barboter dans le plus simple appareil, le long du camp de nudistes de la plage des Templiers. Eux aussi nous saluent avec le sourire dans ce décor remontant aux origines du monde… Après la pause pique-nique, voilà que nous nous faisons dépasser par un, puis deux, puis trois canoës : le peloton des kayakistes partis à la journée nous a rattrapés, le teint rosi par l’effort et les coups de soleil. Nous poursuivons à un rythme tranquille pour terminer cette descente sur la rivière qui s’élargit tel un vaste boulevard jusqu’au débarcadère de Sauze, à Saint-Martin-d’Ardèche. Les enfants du coin font des concours de plongeons depuis les rochers dans de grands éclats de rire. Comme un retour à la civilisation après ces 24 heures hors du temps.
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			La bonne appli


			• Canoë malin, sorte de bison futé du kayak, indique la fréquentation sur l’eau en temps réel, du vert à l’orange, grâce à deux webcams. Les meilleurs jours pour pagayer à l’écart du flux : le lundi et le mardi, le vendredi et le samedi, et le dimanche et le lundi. Le week-end étant sans surprise le créneau le plus fréquenté, ainsi que le mercredi, prisé pour une activité de milieu de séjour dans le cadre des locations du samedi au samedi.


			 


			Copains des bois


			• Les pagayeurs experts de la micro-aventure emportent dans leur bidon de la viande congelée qui se décongèle au fur et à mesure de la descente. À point pour le barbecue du soir au bivouac, où une grille et du charbon de bois sont à disposition.


			 


			Brief de sécu


			• L’alcool est interdit au sein de la réserve naturelle des gorges de l’Ardèche ; l’occasion d’un « dry bivouac »… Et le gilet de sauvetage est obligatoire : attention à ne pas se faire verbaliser par les gendarmes qui patrouillent en canoë.


			 


			L’aventure continue


			• Pour cette échappée sur l’eau d’au moins deux jours avec une étape en bivouac, la France regorge de cours d’eau à descendre en canoë dans le sens du courant, d’un point A à un point B. Il faut compter une vingtaine de kilomètres par jour. Ne planifiez pas à l’avance l’emplacement des campements, mais laissez-vous plutôt la liberté de choisir au fil de l’eau le coin qui vous attirera : une berge paisible, une île déserte…


			• Même s’il est envisageable de descendre la Seine où le Rhône, préférez, pour une première, une rivière plus sauvage et avec moins de navigation : la Dordogne, la Vézère, l’Allier ou encore la partie amont de la Loire entre Roanne et Nevers. Plus près de Paris, on peut opter pour l’Epte ou l’Eure.


			 


			Matériel : choisir son canoë


			• Un vrai canoë s’avère aussi cher qu’encombrant. Deux solutions pour rester léger et dans le budget : se procurer un modèle de canoë-kayak gonflable, en s’assurant qu’il est prévu pour la randonnée et qu’il peut être emporté en train. Ou louer votre embarcation sur votre lieu de départ, à condition de pouvoir le rendre à votre point d’arrivée.
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				À LA BARRE D’UNE PÉNICHETTE


				Et vogue sur l’Yonne et le canal du Nivernais
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						TROIS JOURS MINIMUM


					


						Feuille de route


						 


						 


						[image: ]  CAMP DE BASE : Joigny (Yonne). 


 


						[image: ]  EN FAMILLE : Toutes les générations peuvent être réunies à bord. Bon plan aussi entre amis.


						 


						[image: ]  BUDGET : À partir de 730 € le week-end de trois jours. Renseignements sur www.locaboat.com


						 


						[image: ]  DIFFICULTÉ : Facile, même sans avoir le pied marin.


						 


						[image: ]    ÉQUIPEMENT : Maillot de bain, chapeau de paille et lunettes de soleil quand le soleil brille, veste polaire et coupe-vent si le ciel est gris. 
RATIONS DE SURVIE : Les produits du cru : gougères, chaource, vin de Bourgogne, etc.


						 


						[image: ]    SAISON : Mars à octobre.


					


					

					

				


			


			CARNET D’AVENTURE


			Naviguer à un rythme tranquille à travers la France profonde, d’écluse en écluse… Il ne manquerait plus que vous vous coiffiez d’une casquette de marin, les deux mains sur la barre pour garder le bon cap, le verre d’apéro pas loin. Ce cliché a la vie si dure que seuls 15 % des clients de ces pénichettes sans permis sont Français. Les initiés viennent principalement d’Allemagne, d’Autriche ou de Suisse pour découvrir notre pays au fil de l’eau durant une semaine. Seuls maîtres à bord de cette petite embarcation, ils ont compris le plaisir de voguer librement en s’amarrant où bon leur semble au gré de leur itinérance aquatique.
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